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L'abonnement pent dater du 1er de ahaque

mois, ou commencer avec le lot numéro de

tanée. On ne s'abonne pu moins que pUr

11n an. L'àeie dedEemtaitU'n f doi n iodo
par crit au Bureau du soussigné, mi Moxs

avent lnexpiration de Paunée d'abonnement, et

les arrérages alors devront avoir été payés; ai
non, Piabonnement eera censé continuer, mal-

gré mème le refus do la Gaze e au Bureau de

Poste. Tont ce qui oonerne la rédation et

t'admifliEtration de ce journal doit dire adressé

à Fwr.Mnr H. PRGomL, Rdacteur-Propriétailre.

Première insertion------0 contins par ligu
Douinèm iserttzo, to.... 3 centins par liga

Pour annIoncea I long turmo, conditiene lbd-

=C x qui désirent t'adresser tout partiaulio-
3-> rament aux cnitivateurs ponria vente ele rurr".

imntrumentIl grioulturo, etc., etc., trouverouD

a-vantagou d'a.mtoncer dans co journal.

IdM J. B. Rolland & Fil, libraires à Montréa
-. . J. A. Langlais, ibraireà St. Roch de Québec
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S O MfAI BB. REIVUE DE LASEM~AINE

Revue de la Semaine : Les coninisations à Rame le 8 décembre Le8 canonisations à Bom.-On lit dans l Journal de

dernier ;-Décret de cononisation.-Répose de Notre Saint- R le nouvel orga ne du Vatican, a la date du S

Père le Pape Léon XIm à une adresse qui lui fut présentée la déceombre:

veille deNoël parles Cddinaux.-- LaPropagation delafoi- Sans doute ce ne sont plus ces magfiques spec-

Joerllal c Ro e, nouvel organe du Vaticau.--La main de .as qu ce nte fo d iu o m egn i u , alo.

i-Un acte de générosité.-O demande qü la prohne Ajurd'hui il y a à Rome nno popul'tion nouvlle

exposition provinciale ait lieu à Québec.-Eicore les emban- rle n and .ti do cott popultio

cheurs.reste 
étra-ngcrc>o auxUftes eh rétin nos.

Cause c Agricole: L'esploitation des cannes à sucre est-elle Ccpendant, hier soir On pouvait remnarquerdans

avantagouse au Canada1 pluieurs quartiers de ome des édifices et des ai-

,sujets divers: Le chirbon porcVlllC.îafP dftOI<es sýons OÙ dus guirlîuïdes do lumiiéru montraient pbi

pieutes molles.cNouvao poodle plailtation (es géranium. quemnnt les pieux sentiments de leurs habitants.

-Taches blanches oun caillots dans le benrre.-Beurre ayant (:c matin, do bon nohme, la phice de St-Pierro

une odeur forte.-Li moulée <le sce employée comme litière (.0naild bo elmtl.])-edeSt13ro

p-T les anaur.-Les ongrais.-Le dedetommei it é etait envAhie par lo voitures et les )iôtons. Les péle.

races d'animaux. - ns français et d'autres étrangers eo joignaient t la

chses d'anaux' Pcabrication grand foule romaine qui retrouve en quelque sorte

du fhr ige dans les roviiCos Ontario et Qbec.-Dirc- das un jour comme celui-ci la ovoir, l'ombro des

tours de l Société agliclture No. 2 dii comté de Charle- grn-d jours d'autrefois

t ursdComaraisons morales: Pourquoi, dans la chambre n

0bsente, tous les objets extérieurs viennent-ils se peindra Le canon se fait et c'dra.Le soleil luit dans nus f

sur le papier d'une nmianire renversée miazr splendide. Copendant c'est dans mne salle formêu

Bieairl : Moyen de faciliter la soitiedespremireh dents chez qu'a lie cette f£e où devrait être conviée la* ath'o.

ceses contre les gerdeurc des lûvres et des licité ltot entière.

eins.-Romdo contre ]es verrues ou poireaux.-Pomiimade Et dans cetto Rome empo n prée du sang des -mr-

contreaisRoleurs rhmatismais. lyrs et do la gloire dix huit fois éeculfaire des Papes,

contrebr'Epondant u 'Eli cstto la sainteté d-i chrétiens

..d os abonés reardataire.-Nos ronercimeita les cis sin drb ca non0sesujnu

*nres aux abonnés retardataires qui nous ont fait parv enir,

il y aquelques bemines,. la prix de leur abonnement, Et mes imprimcnt les las Odieuses uo la 1tch t contreoE

Gaeile de8 Catail agfe. Parmi ceux là n ou asit1c- h'rsd u iCriko, (e !.t piété et do la chazrité et contia(
il y que uessemaes, là un nous faisait p ar- 'héros dtu Far_- ,i

veir sept piastres et, 'autre cinq piastres d'arrérages pour l'Egise, contre le Pape qui les honoro..

abonnement à la Gazette. Pliisdetlous ceiitsabonésot dab. Les troupes italiennes veillent pour que los, paro os

le m me cas, c'st.à-dire qu'ils nous doivent depuis cinq pi.

astres et au-delà, pour arrérages. Si ca 'deux cents lionés furieuses nec se traduisent pas ain actes crciminels.

e faisaient nu devoir de nons payer ces arréages ià la Les saints cononisés sont les suivants:

faiadu nt nous drec.ionsudlà e mille iastre: ce J. B DE Rosr, qui fut l'honneur do l'illustre e!er-

qui -rait une bonne aubaine dont profiteraietcoux qui chaquo

année paient régnlièrement lotir souscription à la Gazette, par g , l'iage de ces hautes vertus qui sont

les pioat ions u . f air à notre journal. Pour le c ract re propre dt sacerdoce catholique: il est

peu que l'on y mtte de la bonne volonté il serait possiblo à tous surtout l'im mge de cette charité sans bornes, dont Ies

pes abonés retardataires le s'acquitter de leurs dettes à le& hàpitaux, les prisons Gtl.'- bospic.es do e .ter
gara de la Ga.sett, car ce n'est pas l'argent qui leur manque, n l;es r ' e lo solamr.

:puisque les produits atgico14es Tendent à dos pril 61loyés. nulle ont girdè l'inoeff'ça'blo'sofvoui ir.

TXTA année Ste. Anfle de la Pocatiére, P. Q., 5 janvier 1882 oao
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LAUJtRENT DE ERINDES, ce disciple du petit pauvre En répOnsO l'ailrcFse qui lui a été présentée end'Assises, devient puissant par ses o·îvros; et par la cette circonstanco, Sa Sainteté a dit que s position
prudence de ses avis, insi que par l'efficacité do sa pa- devenait intolérable.
role, il gagne la favour des princes chi étiens, et il les / "Lorsque je réclamé le pouvoir afin d'assurer l'irdé-encourage à s'allier entre eux contre les progrès de pendance du pouvoir spirituel, a ajouté Sa Sainleté.]a réforme luthérienne, on m'accuse d'étre rebelle aux lois de l'Etat et ennemi

BaNoIT LAiRE exerça au centre du catho*icisme les du pOuple italien. On porte les mêmes accusations
hautes vertus qui manquaient le plus à ion temps. contre les catholiques qui réclament des garanties
Dans le siècle de la révolution il enseigna l'obéissance ; sufri-antes pour l'indépenda nce du Chef de l'Eglise, etdans le siècle du luxe effréné il enseigna la pauvreté ; les pélerins qni sont venus à Rome ont été insulés
dans le siècle de Tolt-.ire et de l'Eneyclopédie il'en- par la presse et la populace.
seigna la foi qui.sauve, la charité qui console, l'espé. " En consequence, il est naturel que les évêques qui
rance qui vivIfIc. sont venus ià Rome aient discuté cette situation qui

OLAIRE DE LA CRoGB de Montefolco bril'e par sa est tout à fit incompatible avec la dignité du Saint
pureté virginale, et attire les âmes vers le ciel par le Sièe
feu de ses eéraplitques ardeurs. "Je' m'attends à des persécutions plus cruelles en-

Ce sont là les quatre héros auxquels Léon X coro a l'avenir, je m'efforcerai de guider sûrement la
déerète aujourd'hui l'honneur des autols. barque de Pierre sur la mer orageuse jusqu'au me.

Vn prêtre qui représente à un haut dégré de per- ment où Dieu apaisera la tempte. "
fection, l'amour de l'humanité souffrante; un laïque La Propagation de lafoi.-Le dernier numéro desAnnales de la Propagation de la Foi contient le tableauquiest le tmdpe de l pauvreté la plus absolue; deux détaillé des diverses niss-ons entre lesquelles ont étéreligieux, dont l'un cet le modèle de la vie d'acItio .n,
l'autre le modèle de la vie de contemplation ; voici li réparties les aumônes de l'œuvre pour 1880.
glorieuse sério des vertus héroïques que l'Eglis nou s Ces aumnes ont formi la somme de 5 909,593
donne en exemple. francs, îo -scrit par la généro:,ité des catholiques.dceMais, si conidrable qu'elle soit en elle-même, cetteDéret de canonisaion.-L' Union de Paris aeu le somme est f.ti ble en compor:,ison des besoins, . ettexte de la formule que le Saint Père anolennellement el ique mission n 'en rcçot qu'une bien petite part;prononcée i ul cours dc mnie dmtn uhnot meiont car jamais époque n'a en un tel élan pour la diffusiondont il est eit mention :lus haut; c'est proprement de 1'Evangile, jimnis I'Eglise n'a montré une tellela0 décret dé canonisation - force d'expansion.

Pour l'honneur de la Sainte et individuelle Tri- Chaque jour appelle le nouvelles créations, ehatteMité, pour l'exaltation de la Foi catholique et l'ac j aur des pepes hier inconnus demandent la parole
croissement de la Religion ehrétienne, par l'autorité du sa pat. e
de Notre-Seigneur Jéess-Christ, des bienheureux Les missionnaires sont nombreux, consument-leurs
apôtres Pierre et Paul et par la Nôtre, après mure forces et offrent m me leur sarg il faut queles
délibération et ayant souvent imploré le secours de docs les oftiennent par des loffrandes plus géni-
Dieu, sur le conseil encore do nos Vénérables Frères ieuses encore; ce sera pur eux le mroyr n de parl ci.
les cardinaux do la Sainte Eglise Romaine, les pae lier au mérite do l'apostolat.
triarches, les archevêques et les évêques présents à Celui i reçoit ti prophète en qualité d prophète,
:Rome, Nous décrétons et Nous définissons que les dit Notr qi recevra lun récompense d'un pro
bienheureux Jean-Baptiste de Rosd, Laurent de i Nt S
Brindes. Benoit-Jos<ph Labre, confesseurs, et Claire d pète.-La Aibne:ve.
la Croix. vierge, sont saints, et Nous les inscrivons - Le nouvel organo du Vatican, le Journal deRáne
dans le Catalogue les Saints. Nous statuons, en outre a fait son apparition dans la Ville E ternello le 1(r
que leur mémoire doit être honorée chaque année décembre. Il est publié on français.
pvec une pieuse dévotion par l'Elg;ise universelle. sa- " Il n'cst pas besoin, est-il dit dans le programme-
voir: parmi les Saints confesseurs, celle de Jean Bap- circulaire envoyé à. tous les évèques, d'insister sur la
lisrte, le 23 mai, celle do Laurent le 7 ju'llet, celle de mission spéciale que lo nouveau joursial est appelé à
Benoit-Joseph le 16 avril, et, parmi les saintes vierges, remplir. En présence de la situation qui est faite au
celle de Claire le 18 août. Saint-Siège, il est utile, il est nécessaire que la cause

".Au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.- du Pape et de l'Egliso puis-o être defendue à Rome
Ainsi soit.il. " par un organe qui porte dans tous les pays les récla.

mations du Souverain-Pontife, et le3 réclamations mo-sVoici l ' oraison propre à la fetemde saint B enitJo. raes et matérielles que soulève l'intolérable servitudosph Labre; elle sera dite chaque année à la messe a laquelle lit Révol tion a condamné le Chef do ladu l6'avril :chrétienté.
"O Dieu I qui avez amené saint Benoit à demeurer La nan de Die.-Ti qj.nnes drôles de Châteautini avec vous neul par le désir de l'humilité, par l'a- Renault, Frane avi-n cu-130 d taehé surhla-route

mour de la pauvrete, :eordez-nous, par son iiterces lu corps de Noe Seigneur. d'uitachér pour se
sino, do dédaigner les choses de la terre et d'aimer -lcr de otige
seulemont les chxoes du Ciel.-Ainsi soit-il. ' joer de cette mage sacrée.--L'un, Pcrre Voisin,m L vpropoua de la jeter sur 'a route pour qu'e;Ue fù: écra-- La veille do Noël, suivant l'usage, S:a Sainteté rée par les oh-nrettos; l'ant-e, François D...., pro.Léon XIII a rcçu les cardinaux qui étaient au nombre po.a do lui crever .le. yuux ; enfin Hipp. Léfabre futde vingt-trois. d'avis de la suspendre' a-la pompe d'un puits, afin que
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l'image .du.Chi-ist, agitée, fût une risée 'il le fit., et

coneplant son Suvr; 'éra Reste kàjs¢ e
que lesvers te. thangent I ".-Dux ans plus tard, t;.
Voisin étaitél:lsé par s charretto et•paraissaitdevant
le Christ, vivant;-lhançois D...... perdit la vue et
souffrdnt d'intolérables.doulers ; ilvécut pour se ré-

pentir. -lefèbre, atteint d'une aîtroue maladie, était'
rongé tout vivant par les v'ers, et avant de -mourir ré-:

para son scandale de la façon la plus touchante.-- Une
cérémonie de rép.r.itioin vient d'avoii' lieu en no-
vembre au Christ mirnculeix de Château .Renault-
Plus récent: Adolphe Grand Prrin, serrurier aux
Chaurais, nrêta son concours au crocheteur Thomp.
son pour enfoncer les portes des enpuoins de Besan-
çon, a été déclaré en faillite jour pontr jour à Iun niver
saire de son crocbetage.-- B.asard, disent les rouges:
main de Dieu,«pensent, les antres.

- Le Palladium, journal protestant d*Oswego, rap.

porte un incident qui eut lieu le deinier soir du ba-
zar, et qui mérite d'être connu pour I honneur de
celui qui en fut l'avet r principal. On rafinit ce soir-
là le lot principal $100 en orl, dont l'bour eux gagnant
fut le je'une fi s de 1l. Olivier St Mich ',. Dès qu l'en
fant eut annoncé à son père sa bonne fortune, celui ci
demanda à l'assistance la faenr d'être ntendu et d'ti

Du consentement de mon fils, je donne 85 à la pe
lite fille qui a tiré pour lui le coup chnn-inx, et, en-
cote du consentement de mon fi's, je donne 895 i

l'égle St-Louis. " Ces paroles furent acclamées avec
un vérit'bo e enthorsiasme, et 1ons eenx qui étitient
présents, protestants, Irland«iis et Cail'dicns n'ont eu
qu'une voix pour feliciter M. Olivier St-Miehol de sa1

géné!osité. Honneur F ce zélé caompaitriote I.
- Une réunion impoitante de la Société d':gri-

culture de Q ébce a eu, lieu la seuLma ina dernière a

Québec. Une dé xiUton Compjoseo de. l'honorable M.
Garneau. Mi. MkGreevy, Carbray, Shehyn, R f.n

Dobeîl, J. Olivier, Be:1, Le. Banaw, ete, etc., 
été chargée do demn.der à I honornablo premier mi-
nisti e qu'e la prochnine expos lion a t. lieu à Québcc,
et qu'un crédit soit ac<ordé 1 our cet objet.-Nul doute

que l'on accordera A Québec cette justice, et que la

corporation de.la villo do Qucbee souscrira la somme
nécessaire pour assurer une nouvelle exposition pro-
vinciale dans l'ancienne capitale.

Ce míeérable a réussi à s'enrichiir en falisInt e0
commerce honteux.

Le tableau qu'on nous transmet des misères que
souffr-ent les canadiens aux .Etats Unis est loin d être
cha>rgé.. Nous apprenons d'auti'es sources et des plus
[hutorisées, que dans plusieurs contires:maniufactulrierar
les canadiens sont traités de la manière la plus in-'
digne; on 'es chasse des manufactures, on leur refuse
du travail et dans certaines villes on a passé des ré-
glements défendant d'employer dans les ateliers les

personnes qui ne sauraient pas p:irler et écrire l'an:
glais. Cette loi est uniquement dirigée contre noti

eompatriotes.
Quand donc les cultivateurs canadiens'compren-

dront-ils ces choses ? Ce ne sont pourtant pas les aver-

tissements qui leur manquent, car notre digne clergà
los avertit aussi souvent qu'il est nécessaire.

Pourquoi aller briser sa santé dans le travail des
mianuf'actures. quand nos terres du Canada n'atten-

dent que les bras pour en tirer les plus abondantes
moissons? Les produits agricoles se vendent. an boni.

prix et il y a profit nour nous cultivateurs à entre-

prendre l'ouverture àls nbuvelles terres.- ourrer du

Canada.

-Ct A R CLE

1. EXPLOITATION DES CANNES À sUORE .ST-ELLE

AVAITAGEUSE AU CANADA?

M. E. S. Mannîy, de Beauharnois, nous prie de pu-
blier la correspondance suivante qui devra nécessai-
renient intéresser' ceux qui désirent se livrer la
eu!ture de la canno à sucre (-orglo). Cet écrit a
d'abordel été publiée dans Le d[onde do Montré.il. M.
,aini y a une grande expérience sur cette culture, oc
nous nie doutons pas que les renseignements qu'il nous
donne soient de nature à inviter plusieurs cultivateurs
t f tire quelques expériences sur ee:te culture. La Ion-,

guleur do cette correspondance nous oblige à prendro
l'espace consacré à notre causerie agricole.

Voici les 'r'enseignemeits donnés dans Le Monde
par M. Manny :

.Encore les embauchMrs - On nous écrit de Great- por"tance capitale pour l'industrie snerière en particu-

Faills, Etat.s.Unis, qu'un emba. cheur canadien, mlis lier et pour les cultivateus en général, je crois devoir

qui Io mérite plus ce titr. doit ariiver cette semaine fmire connaître dans l'intérêt de cette première et'

dans les paioisses de la Beauce pour exe'rcer o> lit- pour le bénéfico de mes compttriotes, le résultai de

deux metier. nes expériences dans lat cu!ture des cannes à sucre;

Co misérable a dt-j enlevé plusieurs familles dans depuis quelques années.

des voya es précédents pour les plonger dans la mi- Mon but est d'encourager et de répandre autant

sère aux Etats Unis. que possible la fabrication du sucre do sorgho, puis-

A Great-Falls, où il dirige les famillcs qu'il réussit que, convaincu de l'importance de mon entreprise, je

i tromper, il a fait des arrangements par lesquels il suis persuadé qu'elle se trouve accessible à tout

fait irvaillçr les canadiens pendant six semaines homme d'intelligence et d'énergie otdinares. J'espèr

sans leur donner du sa'aie; ensuito il leur donne donc que mes données auront au moins le mérite de

quatre piastres par semaine pour le premier mois, et venir en ide ai développement de la culture des

il garde le premier agent que ces ma.heureux c:,nnes L sucre aehmatëcs et de prouver que l'indus-

touchent pour payer leurs frais do royage. Se fai- trio quli s'y rattacihe est déjà bien assuré du succès

saut ensuite l'espion de ces inlfortunés, il les dénonce qui 1.e manquera pas <le nous fairo profiter1 bientôt

pour la- is Petite- faute aitin de -les remplacer par des quo!ques mill ons do dollars que nous payons an-
pour qu'il cnigager.> de nouveau, car il ert payé nuollcient à l'étranger pour nos lirops et nos eucres.

tant par tête poer . chaque canadien qu'il embaucho., C'est h l'exemple0.d nos voisins des .Et:ts-Unis que

Iaré onse àj cet to q uestion itntii cai edima--
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nons nous sommes engagé dans cette voie de progrès, celle du blé-d'inde; par conséquent, moins écoûteuso.Il y a A peine six ails. Elle produit ordinairement 10 à 15 tonnes de cannes
LeS Américains ont fondé leur première plantation à l'arpent, et que'quefois davantage. Ces cannes, dé-

en 1855; aujourd'hui, il y a des centaines de milliers barrassées des'feuilles et des têtes, et broyées dans
d'ilcres de consacrés à cette culture dans les Etats du des presses améliorées, donnent six gallons de jus par
Nord seulement; le Minnesota compte délà près de 100 lbs de tiges: 120 gallons par tonne; 1200 à 1800
10,000.acres en cannes des variétés : Early Amber; gallons à l'arpent ;. et ce jus concentré à 40e Bauimé,
Liberian ; Oomsuana ; Sorgho et Honduras. laisse 200 à 300 gallons de sirop, dont la valeur com-.

-Depuis dix ans, la quantité do sucre de Sorgho fait merciale est de 40 à 60 contins le gallon selon la qua-sous notre latitude, a atteint aux Etats-Unis, le chiffre lité.
énorme de 1,619.094 livres. Que ceux qui se proposent de faire la culture de la:

Ce résultat est d'autant plus admirable, que les trois canne, prennent ces chiffres pour base, et ils en arri-quarts de cette quantité le sucre ont été faits par les veront toujours à d'heureux résultats, moyennant les
cultivateuim eux mêmes. Jo connais un cultivateur de coi.ditions suivantes:
lied-Wing, Minn., qui a fait jusqu'à 2,OCO lbs de sucre l. Nature du sol: Terre argilo sablonneuse, légè-dans., l'espace d'un mois- renent calcaire; fumier de forme, bien décomposé, etDepuis trois ans, il ss't-S1 fait aux Etats Unis, 26,- aFsinil lors du labour d'automne.400,000 gallons de sirop de Sorgho; co qui donne une 20. Labour du printemps, 8 pouces de pro

2zoyenne de 4 800,000 gallois par année. Voici main- au moins.tenant, selon les statistiques du gouvernement, à que's 3a. Graine Ambre hâtive, révivifiro sous les tro-
prix ces sirops ont été vendus dans les Etats suivants piques.

Delaware.............. 50 ets par gallon. (Je suis le seul au Canada, qui puisse disposer deDakota.................. 66. " cette graine, que je fais venir à chaque récolte, de maIlif.ioi................. ..6 " plantation intertropica'e.)
ludian Territory.... 25 " 4o. Remplir les autres conditions, qui se trouvent,ow ................... .52 dans-la circulaire que je distribue gratuitement à tousMlaryland . . -·.·. 60 ceux qui en font la demande. Je compterai bientôticligas .......... 51 par milliers, le nombre de ces pamphlets, que je
Minnesota ......... 56 donno sans rémunération, et au grand avantage des
New Yoik 5 commerçants, qui trouvent dans ce traité, les divers- ............ • modes d'extraction dee vesous; sirops, et sucres desNous voyons donc que le travail des cannes à sucre cannes tels qu'employés dans mon usine à Beauhar.

- pris des proportions colossales chez nos voisins, de nois.
puis un quart de siècle ; et qu'il er.t encore à l'état (le Un grand nombre d'expérimentateurs sont venusprogrès toujours croissant. Les sucreries et les siropte- durant le cours de nia fabrication, apprendre de visu,ries agriecoles se multiplient chaque année, et l'on la manière de faire le sirop, d'autres pour se procur-rconsidère comme un bienfait inappréciable, l'établisse- des presses, des évaporateurs, et autres appareils usiment d'une usine de ce-genre dans un centre agricole. tés en fabrication. Il est vrai qu'il est intéressant,Maintenant, revenons an Canada. A la suite des même avantageux d'étulier le travail d'une usine oùexpériences que nous avons faites depuis l'introduc. l'on traite 100 arpents de cannes par saison; naistion des cannes A sLicre dans nos provinces, et à la ceci n'est pas à la i citée de tout le monde: il y a desvue du succès dont elles ont été rch aissées, nous ne distances a franchir, qui occasionnent des dépensespouvons que nous exclamer, en disant: quel don souvent considérables, et la perte d'un temps quel
mage que nlous n'ayons pas essayé plus tôt I Oui, il est qur-fois précieux.
vraiment étonnant que le jeune Canada ait passe l'ágè Dans le but d'éviter cet inconvénient, et pour meoù le goút des friandisespredomiine. et soit arrivé à 'a. riundre au désir de ceux qui me l'ont suggéré, j'ai dé.
dolesceice, avant que de conivoit(er les bonbons de sa sour cidé de mettre à exécution le projet suivant, savoir:
ainée / L'établieseîment. d'une agence dans chaque chef4ioînMais enfin, l'indifféirence a fait place à l'énergi; <le comté et dans les paroisses importantes. pour la
l'expérience a fait taire les préjugés, et, grâce aux le vente de la graine Ambre hâtive, garantie importée,çons qui nous ont été données, nous pouvons mainte. nin.-i que la vonte de tous les appureiîs relatifs à la
nant faire surgir du plus uiche (les bols, une abondance fabricationt du sirop et dé suci de cannes.
de cette manne des indiens, que les anciens grec: ont La peronne nommée agent sera mise au courant
élevée en divinité ; et qu'A exandre le Grand intro- de tous le, procedes de fabrication, et elle donnera
duisit en Euîropu lois de sus conquetes, 332 ans avant des renseignements gratis à tous oeux qui auront
l'ère chrétienne acheté de it graine ou des appareils provenant le

Afin de démontrer d une manière plus convain. mon établissement. L'agent sera autorise à donnercante, les avantages de la culture et (le ia fabrication une garantie (le cinq 'ans en vendant une presse ou
du sirop de cannes amu Canada, je vais citer quelques un éval,or.ateuîr.
faits pratiqes, positifs. et, entièrement iriefuitables: Tous leé agents recevront une prime rémunératrice
La canne ambre hative (la seule qui devrait étre cul. sur les ve,îtes qu'ils feront. Les conditions de detuilstivée ici) provenant de graines rveîviiées (cette con- zeronit furnies aux personnes actives, honnetes et
dition est indispensable, quant an rendemenut. et à la solvables, dont leW occupations leur permettiont d-e s-qualité du sirop), vient dans toutes les terres où charger de mon agence .our leur puroisse et qui m'en
poussent les céreales: sa culture est plus fu'.ile que jferont la demande aussitôt possible. u
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Il y a de beaux profits à réaliser pour une personne
respectable et active. -

Je passerai moi-même dans le cours des mois de
juin et juillet dans les paroisses qui se seront le plus
distinguées par l'étendue de leurs plantations, et je
donnerai des conseils sur la manière de retirer le plus
grand profit possible de la récolte. En attendant,
messieurs les visiteurs et correspondants me trouve-
ront comme par le passé dévoué A leurs intéréts et au
succès de leurs entreprises.

E. S. MANNy.

Le charbon pour les volailles.

Les volailles de toutes sortes sont très-friandes de
charbon et elles le mangeron t avec alvidi té s'il est bien
prépa é. Le charbon écrasé n'étant pas.dans les con-
ditions ordinaires où elles reçoivent. leur nourriture,
afin de les inviter à manger ce charbon, il suffit de
le casser en morceaux de la gi osseur d'un grain do
blé-d'inde. Ce charbon ainsi préparé et répandu dans
le poulailler sera mangé avec avidité. Le blé-d'inde
rôti et non écrasé, donné aux volailleF, les conservera
en bonne santé comme d'ailleurs on pourrait en jnge-r
pur la couleur brillante de leur crête. Ent le donnant
aux poules on favorisera grandement lours pontes.

Multiplic:.tion des plantes molles.

Dans un récent numéro de l'Aierican Agriculturist,
on trouve l'indication d'un -nouvea: procédé de boi-
turage décrit par M. Henderson. Il consiste à ne pas
détrcher entièrement du pied-mère le ramoau à bou-
ture, mais à le laisser pendre huit à dix jours par un

. lambeau d'écorce. On sépare ensuite ces boutures et
on les plante comme à l'ordinaire, en leur donnant
beaucoup d'air et peu d'humidité. Par ce moyen, en
huit ou douze jours, les boutures sont enracinées. On
multiplie ainsi un grand nombre de plantes molles,
telles que pelargoniums, begonias, lantanaus, petu-
nias, héliotropes, nérions, des cactées et même des
crotons variés. En assurant ainsi la reprise des bon
tures, dont aucumn ne périt,'. les pieds mères ne
souffrent pas comme lorsqu'on los dépouille d'un
sou) coup de la plnpart de leurs rameaux.

Nouveau mode de plantation des géraniums.

Doux néthodes peuvent être citées pour planter les géra-
niums sortant de terre -on de cbssis, dans les premiers jours
de ruai.

Lai preilière, qni est la plus usitée parce qu'elle a paru jus-
qu'à pré.sent la plus logique, cotisi,.te, après la préparation du
tel rain, à députer tout sinihl.enuet la plante et à la plncer
avec soin en terre, en prernant des précautions pour conserver,
tonte nonlée, la motta entièr-.

Nous idinmettons que <ette méthode parait, en effrt., tout d'a-
bord rationnelle, et que les h.irticurlteurs croient y trouver la
gaurantie du surcès avec l'av:int age du terrnine-r proêmptemenit
un mausif et dle pouvoirjuger ainsi, d'un coup d'oeil, dl mérite
ut de l'hariinonie dts groupes; c'est vne, erreur, on plutôt une
aucienne habitude, qupe nouis ir vitons pas combattre à ou-
tranoe, tant '.lie est enracinée et pratiquée sats trop d'incou-
vénient; mais nous devouis indiquer la deuxième rnéthode,
reu connue encor, et qui, probablement, ne se généralisera
pas salit cont-stationi. Nous pensons pouvoir la recommandler
uoinme la coriéqtiunce élémi-ntair de la végétation, car elle

fournit plus promptement et avec abondance du nouvelles ra-
eizes.

Il s'agit, au lien de conserver la motte entière, apt !s le dé-
potage, de l'ébranler fortement de manière à faire, avec les
doigts, tornber toute la motte de terre pour enlever la masse
de gros chevelu entassé depuis longtemps, et qui ne obstacle
an rapide développement et au renouvellement des radicelles,
au moment le 'plus propice à la végétation, de ce te plante,
dans une saison où la sève arrive toujon rs abindan ment.

C'est la inéthoîle réduite au procédé de la plIntation du
chou, ni plus ni moins: on fait un trou avec le T Ianitoir ordi-
naire dn maraîcher, et on le rebouche en serrant le pied de la
plante dénudée de sa grosse toufre de vieilles ra :ines, absolu-
ment comme pour un jeune chou. Il en résulte évidemment
que la plante se fane un peu et se ralentit, mu is elle ne tarde
pas à. reprendre le dessus pour atteindre et dépasser ass z
promptement ses voisines, plantées suivant le l.remier système.

Ce n'est point un mode de fantaisie de plantation que nous

preconisons; libre à chacun d'en faire l'expérience il peu de
frais. Nous l'avons vu appliquer en grand, el avec succès, peu-
dant plusieurs années, par un jardinier dI grand rnérite, au-
teur d'un livre très-estuin6 sur la culture des arbres fruitiers,
le frère Henri, le Rennes. Eu présence i'une vingtaine d'a-
mateurs et de jardiniere, ei innjorité de ateuse, nons l'avons
vu planter lui-même, en vingt minutes, .leux cents géraninms
suivant le procédé que nous venons d'idiqurer. Pei le temps
après, en quelqnes jours mômes, toutese*cs plantes étaient d'une
vigueur supériénre a tout ce que ncas avons vil également
planter suivant l'ancien systèMe.

Nous n'avons pas besoin de faire cl server que ce procédé ne
conviendrait pas pour ornementer n 1e exposition, oh il faut
agir vite et obtenir pour ainsi dire i,.stautanémrent un complet
résultat. Dans ce cas,, les géranium i sont généralement enter-
rés avec les vots dans les massi s.-J. MoUTO.-(Bullehn
d'horticulure d'.Eure-et-Loire)

Taches blanches d ins le beurre.

On remarque souvent dans le beurre fabiqué en
hiver des traces de cuillots de lait. Lr première cause
est-de garder le lait trop longtemps avant de l'écré-
mer, le lait devient épais et ro mêle dans co cas à la
crème. Les morceaux de cuill >ts deviennent durs et
solides lorsque la crème est cl.aufféo avant do b:irat-
ter le beurre, et ces caillots ('ottant, dans le lait de
beurre sont enlevés ou laissés avec le beurre ; si l'on
n'a pas le .soin de les enlever, il. ôtent la bonne appa-
rence du beurru.

Les mêmes causes se font Ventir à l'égard des
vaches dont le velage est prochai i ; dans ce cas, il est
convenable de ne pas mèler ce h it à celui destiné à
faire le beurre Pour remédier à la première cause
citée plus haut, la température do la laiterie devra
être gardée à 60 dégrés, et le lait. écremé à lia troi-
sièm'e journée pour quo le beurre ouisso être fait lo
plus tard à la quatrième journie. Quelques heures
avant le barattage, la jarre contuna it la crême doit
ètre.placée dans une cuve d'eau à Si ou 90 dégrés,
afin que la crème puisse obtenir une chalour do '70
dégrés; il faut avoir soin de bra-ser la ci émo souvent,

afin qu'elle soit chauffée également. La crème étant
tenue pendant trois heures à cette tomp raîture s'é-
paibsira et sera en bonne condition por o.rer lo ha.
rattage.

Beurre ayant une odeur forte.

La crème barattée pendant trop longtemps donne
au beurre une odeur forte, Le baîr.attige n doit durer
que l'espace de trente minutes. Si le bar attage dure
soixante minutes, ou si l'on continue trop longtemps
cettu opération aprè.4 que le beurre a été forme, er. hi.
ver, l'odeur pbrticulière au beurre dispairait p>ur

prendre celle du fromage, c'est- dire une odeur foi te.
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L'usage du thermoràètre dans untin literio est aussi
nécessaire que l'est la propreté pour la manipulation
du lait, de la crème et du beufre.

La moulee de soie comme litière pour les animaux.

La monlée de scie provenant du bois de pin est la
meilleure et laplusa nette pour litière, mais mêlée aui
funnier de cheval elle le rend trop sec et sujet à bûler
le terrain sur lequel on l'applique. Elle est aussi trop
sèche pour être employée sur un sol léger; mais avan-
tageuse a un sol glaiseux. La moulée de scie provenant
de bois dur est plus pourrissante que celle do pin,
conséquemment plus avantageuse pour les couches.
La moulée de scie fait une excellente litière pour les
vaches ibborbant l'urine et l'engrais devenant plus
pul éxulent et aslehint; ratenant auséi l'humidité e le
peut êt-eavantigensement employée sur *un sol sa-
blonneux. L où l'on peut avantageusement se pro-
curer île la moulée de scie on a tout 'à y gagner en
l'employaut à la litière.

Les engrais.

Rendre A la terre en engras ce qu'on lui enlève en
production doit être le m:t d'ordre du cultivnteur; il
ne doit pas sortir de lé. Mais, comment doit il y arri-
ver ? c'est ce qu'on n'essaie pas à résoudre. Plusieurs
moyens nous ont offerts. Nous cn adoptons plusieurs
qui nous donnent complète satisfaction ; mois le moil
leur est encore inconnu, et pour plusieurs raisons. Il
est impossible d'en calculer le mérite, vu les ciicons-
tances; les récoltes, pour ce qui est de leur cspèce, de
leur-valeur et do la condition dans laquelle elles ont
été faites; les matières employées A la fabrication
dos engrais, des animaux qui ont fourni les engr ais et
de la qualité de nourriture qui leur a été donnée; de
l'aménagement des fumiers obtenus, et la différence
du climat et des saisons. Tous ces faits doivent être
pris ou considération en estimant la valeur des fu-
miers, et même dans ce cas on peut différer dans les
conclusions.

Combien meme.que dans ce cas nous on arriverions
à une conclusion pratique, il y aurait encore beaucoup
a faire eni utilhant pour les engrais les déchets qui se
perdent autour de nos bâtisses et auxquels nous n'at
tachons pas assez d'importance; nous n'aurions qu'à
y gagner en les utilisant a la composition des en-
grais.

Les urines doivent aussi être utilisées par le moyen
de litire, et comme nous le disons plus haut, la mou-
lée de soie peut être avantagensement employée dans
ce but

artificiels employés pour atteindre lé but que l'on
vait on vue; ils ont été produits par l'habileté de l'é-

levour et le recuri à des soins extraordinaires par la
nourriture et l'élevge, sans interruptio àl'égxdde
plusieui s généertiol ns..

Par une nouriture régulière et avec toutes les pré-
cautions bygiénqties, un june animal peut obtenir
de l'embonpoiût, être fori, vigoureux et d'une mei!-
leure fo-ie. Si le corps de 1'an imajl profite ra pideuent
la grosseur de sa tête et de ses os diminue en piopor-
tion, ee qui lui donne une plus belle forme; et aptès
plusieurs générations les animaux ainsi élevés ac-
quièrent une forme earnuetéristique qùi pâlt se con-
server pendant longtemps

Mais ces caractères ne po irront se soutenir qu'en
autant que ce qui y a contribué est mis constamment
cn application. Si l'on chnge le regime auquel on
aura soumis un animal pour le conser.ver on bonne
condition, il perdra de ses bonnes qualités, et la dété-
rioration sera plus rapide que l'avait été l'aceroise-
ment. C'est eo que nous voyons souvent dans le cas
où des animaux de race améliorée sont achetés par
des cultivateurs qui n'ont pasisu se rendre com te des
causes qui ont contribué à leur perfectioinment et
qui négligent de les nourrir comme il convient de le
taire. Aussitôt ils dépérissent, et sont dans&des condi
lions autres que celles oùilrsrseratent trouvés en
recevant une bonne nourriture. Si ces animaux eussent
bien été soignés comme ils l'ont été entre les mains
de leurs premiers propriétaires, non seulement ils
auraient conservé leur grande valeur, mai. ils au
raient contribué a amelorer grandement les ani
maux de race ordinaire, par un judicieux croisement.

D'un autre côté, le cultivateur lpeut lui même amé.
liorer son propre troupeau, par des soins assidus don-
nés aux jeunes élèves. Il en est de me po r toutes
ospieos d'animau depuis le cochon jusqu'au cheval
tous sont skujetý à se perfectionner, et tous profitent
des soins qu'on leur accorde dès leur bas âge.

Nous donnerons ici un exemple de la méthode que
nous devons ponrszivro quant à l'élevage d'une vache.

Un cultivateur qui désire se procurer un beau trou-
peau de vaches, choisit' de jeunes animaux qui pro.
mettent de faire de bonnes laitières et dont la mère
>ossédait <ette bonne qualité; il en prend un soin as-
.idu afin qu'il ne soit pas trompé dans ses espérances.
Les jeunes élèves sont libéralement nou: ris, mais dans
excès, et on quantité suffisante pour qu'ils puissent
bien profiter. La qualité de la nourriture est c' qu'il
y a de mieux; de l'eau pure leur est donnée réguliè-
remoet Lms étables sont nettes, aucune humidité n'y

__________ig u L VU4L 'e. i f t f rn

règne et leuvent at on es para.nne
Le perfectionnement des races d'animaux, épargné pour élever ces animaux dans un état conve-

nable, et avec ces soins les.jeunes animaux profitent

Il est généralement reeonnu que les animaux de et ont une apparence des plus bellés. Toutes leurs

race améliorée pour lesquels on obtient un haut prix, forces vitales sont largement développée., et à leur

et qui même trouvent des acheteurs à des prix fitbi. matuité ils ont attoint au plus hiant dégré de perfec-

loux, sontd'une meilleure classo quo.lo. animaux do tion. Sous ces circonstances ces jeunesanimaux sont

race ordinaire, et qu'il y a une différence radicale dans des conditions plus favorables que leurs mères

entre ces deux espéces d'animaux. Tel n'est pas le auxquelles on ':ait pas apporté autant de so:ns,
cas. Un mouton est un mouton, (in ochon pst un co. Inais qni cepeindarit étaient de bonhes laitières ; ils
chon, et une vache est une vache, et s'il y a une difré- doinnei ont davantaîge on lait et cn viande.

rene!p.rceptible dans le caractère de ces animaux -Li porsévérance dans.ce mode d'élevage, avec un
en2 tout temps, povons l'aiti-ibuer à des moyens choix judicieux d'animauux reproducteurs, dans le but
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de perfectionner davantago les qualités, que l'on dé terré, PAme a besoin de se nourrir de son Dieu. Et quand elleire obtenir c.hez un ammal, est précisement ce que acompris sa dignité, quand l'instruction est venue en quelquepnee eet qui ont en introduire des races sorte la pohr a compl6ter, toutdsormaiscèdeasapuissance:, prfetonés e qui ont enss renodarur gerande les téónèbres qui lious enivirennent se dissient, nlotre ngemientdo-eti'neàe lait> 6n renomi par lciûr grnfde se redresse, et li0ens pou5 os 101 feir un dé xatproduction de beurre, de viande ou de laine.: les coes,parce que les luuièrsdivies, erencorad'obstacle, arrivent pures jusqu 'à nons.

Choses et autres.

RECETTESColoiisaftom.-M. Joseph Bureau, de St-Raymond, qui a ac-quis ye bonne réputation comme coureur, a. d t quitter cet .Moyen defaciliter la sortie des pri ière dentendioýit, ýil y a quel ques jours, pour, ouvrir dle nouvelles routes chtez les enfants.et choisir le site de paroisses nouvelles, sur ,l parcours de laseconde section du chemin de fer du lac St-Jean, c'est--dire-
entre &t-Rayiond et le lac Edouard. Aussitôt que ces chemins Faites bouillir une demi-poignee de racine-fraîche de gui-seront ouverts, in certain nombre de jeunes gens de B-Ray- mauve, que vous eflilez dans ine cafetière contenant e nuri-mond se proposent d'y aller choisir des terres. une pinte d'eau, jusqu'à réduction de moitié. n

Enveloppez votre doigt index d'une toile en fl de'liu on de
-raric£itoii dit'frbirnqe deii la Pf'ovifice c'Onario.-Voici quel-; chanvre, flue nmais iiséù; tremper-la dans ]ilaëoction ttède; etques détails sur les profits de la fabrication du fromage dans lavez en doucement routes les geîcivem de lenfant. C tIrde' tin Province d'Ontario, que nous empruntons an Moniteur du est renouvelé plusieurs fos parieur.

Ceimerce': "A Black Creek, la fromagerie a reçu pendant 7
mois 3,067,573 livres de lait et le fromage à la vente a produit P c e les gerçuetds lvrmoend.$32,187 Pommiade Conr Ù e gerrdes lèvrestds anLa fromagerie de Geneva vient de clore sa première saison - , 'pendant laquelle elle a reçue 541,044 livres de lait qui ont don- Faites fondre, dans une casserole de fa
né 759 caisses de fiomage du poids moyen de 72 livres; poids livre de beurre frais et une. demi-livre de cire vierge:, laisse
total: 54,378 Ibs ou un rendement de 1 lb de fromage par 9.25 ln peu cuire. D'antre part, faites cha crffer a ed:sin aise
]ibs de lait. Les asEociésont réalisé llcparlivre ourla saison. " de f.îïenco neuve, une deni-rhopine devi r et mlez

avec le beurre et la cire. Après lin bon quart-d'heure de cuis-'aricaion d h frnage dai la Province de Qice.-Le temps son, laissez refroidir dans la cnsserole. Retirez ensuite la masse,
u'ebt 1pas,éloigîîô coù nous Pourrons, dlants la Province de Québe'c, enlev'ez les impuretés qui s gant ramassées 'n-dessus et auýobtenir les mêmes résultats que ceux qui nous sont signalés nez es-lpretonure snt raasee a-des etupar le à1onittri, du- Commerce, à l'égard de la Province d'Onta- dessous, faites-la refondre, écumez et conservez dans des pots.'rio, si nous en jugeons par les oxemples qui nlous sont fournis
par plusieurs paroisses. A l'appui de ce que nous disons, nous .Retède contre les verrtles oupoircatx.citerons le suivant qui nous fait voir le progrès réalisé d'uneannée à l'autre daus la fabrication du fromage. Creusez un trou au milieu d'unM. Adelard Beanregard, nu de nos abonnés, propriétaire plissez-le de gros sol que vouis y laisserez boadre rem-
d'une fromagerie à Sf-Jean-Baptiste de Rouville, nous iiformnie ce qu'il ait bien impiégné la substance végétale. Il en résuI-

. que l'été dernier, il a réalisé $28,321,37 par la vente du fro- tera une sorte de caustique avec lequel on fera dismitre le-
mage fabriqué dlais sa fromagerie. Les résultats obtenus en verrues, en les frottant matin et soir. r
1879, par M. Beanil regard ont été de $15,000; en 1880. $22,000;et eu 1881, $28,321, soit $65,321 en trois ans. Il est difficile d'es- Pommade contre les douleurs rhumatismales.pérer plus.

-- La société d'agriculture numéro 2 du comté de Charlevoix Prenez un quarteron de beurre frais et. quatre cuillerées dea élu les messieurs suivants directeurs pour l'année 1882: bon vini; faites chauffer ensemble en renuant bien. On fric-
MM. Octave Simard, Eustache Simard, Boniface Larouche, tionne avec de la flanelle imbibée de cet onguent ; la flanelle,Nérée Asselin et Xavier Bnily, cultivateurs, pour la paroisse de nouveau inbinde, est ensuite appliquée sur la ae d,

de la Baie St-Pauil ; M. Xavier Girard, cultivateur por St- loiureise.-Len módcin des pauvres. partie dou-
Urbain, M. Eiph. Lavoie, pour St Hilarion ; M. Isaïe Tram-,
blay, pour les Eboulements; et Joseph Dufour, pour l'Isle aux
Coudres.-M. Thomas.

Coiparaisons norales.-PouRQuoi, dans la chambre obscure, AUX FABRICANTS DE BEURRE ET FROMAGE,tons les objets extérieurs viennent-ils se peindre sur le papier Tontes les per~~oni cd'une manière renversée ees Intéresses directement à la fabrtdii Beurre et du Proniage, dans la province de Québec, sontin-PARCE QuC les corps lancent de côté les rayons lumineux vitées .se réunir àl &-Hyacinthe Mardi, le Q Dix Jv . ro.que le soleil fait tomber sur eux ; ces rayons se réfléchissent, chain, à Midi, dans l. Salle telIitel de Vile p vier pro-
empostent l'image de ces corps, et viennent la peindre au fond en considération les meilleurs moes de iroloevoir le itrede l'oil; mals. en s'y ir.troiluisant, ils se croisent et caselnt le rôtsj de cette industrie agr oleerenversement du tableau. La chambre obciire ressemble au Le but de c itte ags c ée est Po r demander A la légiqîs-
dedans de notre oil: l'ouverture du volet est la prunelle; ture de la Province d eQtpébou de protéger cette inuui-trim
T*humeur cristalline rénond au verre convexe, et enfin la rétine d'une mnaiiière efliceco et d riscupter les m ete i sfait l'office du carton où l'on voit que la nature s'est pointe. d'arriver A cette fi. myens les plus propreu

ainsi, tout dans la nature parle à P'homnme, tout lui prouve On y discutera de plus toutes le lestions quise rapportentP'estened'nn.ieu, toiuta. mni festesagrandeur, et cependant, A l'exploitation des beurreries et des froinqgeriei, et paruicu-
quei d'hommes vivent sans y penser, que de merveilles passent liè'eineit s'il est plus avantageux du fabriqer le beurre et I
iiapeigues à leurs yeux I ou s'ils les %-oient, que leir jugement frouage avec le même lait, et si lia renomeéo de nos frouneest faux et incomîpletl A'piîiu l'idée d'un Etre supreievient- al'étranger nc pourriîit en sonffrir.,
cle luire à leur esprit qu'aussitôt mille idées terrestres l'en St-Hyiicintliei 17 décembre 1881.écartent. Un mouvement inespéré de li grâce pouvait les élever
au-dessus d'eux-mênies et leur ouvrir le.i cieux,'i't ils restent PIL IE L. DUnAIMEsourds à la grâce qui les aîppelie; et le voile des pa,%ions obs- LAMJiL.RT SA MEZI,
curcit pour eux toutes les beautés divines qu'ils rejettent et MICHEL DSAIELS
méprisent. O mon Dieu I ne nons nyez-vouis done créés que .our ANT. CASVA UE .
vous méconuitre I Non,.vous ne l'avez pas vou li; A côté di mai P. A. GEDHO, .
vous avezplàcé 1e bien.'S'il faut avouer que l'ignorance est un S N. GUERTIN
des attributs de l'humanité, la réflexion et la renée on gant T. DU.ROCREk:aussi icl partg'; ei l.'corps s'appesantit ot se rabaliue vers la 29 décembre 1881.



4 GAZETTE DES CAMNPAGNES

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
ChaTrues de différents modèles et de différents prix.

LTrainsaux el on peut attacher toutes sortes de charrues-

CHEMIN DE FER CANADIEN DU PACIFaQUE. cutva.rt de a tatee
Herses circulaires faisant, deux fois plus d'ouvrage que len

De Enory's Bar à Port Moody. autres.
Herses en fer, en trois et quatre sections.

AVI S, A U X E N T R E P R E N EU R S. Semoir Vessot, avec herses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.
Soumission pour Travaux dans la Colombie B:itanniqe. C nn deux chevaux, ainsi que sarcleura pour

S IS S.es par le jardins, et lears accessoires.

DES SOUISSIONS cach<téslseront reçe p o e paille ou un petit éclat le fer, on a proposé polir les atti-

gu6 jsqîu'à midi de mercredi, le 1er jour cie fvrier prochain' rer, de présenter, aussi près que possible de l'oel, dans le proe-

<r nune somme ronde, pour la construelion de cette partie diner cas, un bton die cire d'Espal e l rotte-

chmin enitre Port Moody et l'extrémité onest du contrat 60 ment; dans le secondi unmr e 'acmau .

près (I'Lemcbiy's Bar, une distance tl'enviien SÙ milles. d;umocad'mn.

On lied t obtBir les devis, les conditions8 du contrat et des ' Faucheuses, les célèbres " Toronto I de Whiteley.

formules de soumission u s'alress:iit au burau du Chemin Moisonneses, " Toronto,." de Whiteley, Faneuses, à un Che-

de fer Canadien du P.cfqi~ à New W..tmit.ee u u a.

rean de liugéiiir on chef à Ottawa près le 1erjanvier br- Barattes, çle Blanchard.-Manipulateur mécaÎnique pour tra-

chain u el temps les plans et profits seront ouverts pour vailer le beurre.

inspection à ce dernier bureau. Arrache.souche.-Cribles 'ordinaires.-Cribles pour séparer

cet avis st publié mint.nant ifin de donner aux entrepre- tontes espjècls de grains.

iieurs iiiîe occsions de visiter et d'examinîer le terrain durant de jar
labelle saison etavat le commencement de hiver. .de agasin.Broett. oeon

M. Marcls Smitb, qui est en charge du bureau à New West- pelle à ceboval-Laveuses de toutes espèces.--Tordenso.-

inster, a ordre de donner tous les renseignements pos'ibles Presse à foin, etc., etc.

u x tenonurs. Assortiment complot de pièces extra à la disposition de ceux

Les soumiesioil le seront reçues que si elles sont sur une qui ont des réparations à faire à leurs machines.

des fornule.s inmprimérs, adressées A F. Braun, Ecr., Sec. Délit. Cataoe envoysgr

des Chemins de_ fr et Canaux, et marquées " Sounussiou pour es s ratis.
S'adresser à.

Ch. de F. C. P."
FBEAUX,

Serétaire.

Département des chemins de fer et canaux,
Ottawa. 21 octobre 1881.

GRANDE RÉDUCTION!
VENTE SANS RESERVE !!

RABAIS EXTRAORDINAIRE!!!

Le sioussl-u<, iyaaiit décidé do faire le grandes améliorations

dans ou niîigasin durant l'hiver, profite duii tenps des affidres

d'nutonme pour offrir son ineuse fond dle comerco n

réduction considérable, ponr ne pas <lire sans exemple et qui

défie toute compétition.

C'est une occasion falvorazble pouir les messieurs (11 lîu te t

les om uiinailt<. .eligiel9is n ai débitent fonder <les biblie-

ihèqnes paroissinles, ou pour faire leur aîpprovisioniinit

.l'hiver. Je vienB leur offiir tous les articles nécessaires à une

fabrique
Vins de messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

s Ciboires, Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que

jtoutî sortes do Bounets poir autels, Papiers pour fleurs ar-

tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts polir fleus.

MM. les marchands et MNIM. les commissairis d'Ecoles sont

s invités à profiter de ce rabai exeoptionnel et à venir

faire cîea miei leur achat d'autoine. Ils trouveront dans ma

librairie tout ce qu'ils porrient trouver dans n'importe

quelle iiison de conmmerce Iu mêmne genre, avec lassurance

le piyer àt bien meilleur mnarclié, spécialeimeiit pour les ar-

ticles suivants: Cfi1ss:iqileB Frainçaisa et aniglaiis, Pap1 eterie de

joutes sortes, Livres blaic pour lit comtabilité, ournitures

de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE 10 POUR 100

sera accordé en Bits de la réduction générale sur tout achat

fait au conptant.
J.-A. LANGLAIS, libraire,

177 ruo St-Joseph, St-1goch, Québec.

H.T.COTÉ& CIE., •

30, rue St-Paul, et 32 rue St-André, Québec.

"L'AMERICAN AGRICULTURIST " ET LA "GAZETTE

DES CAMPAGNES."

Par u rivilège qui vient le nous être accordé par M .1 ea

éditeurs de l'.dmericanu Agrioulturist, nous expédierons ce jour-

nal agricole et la Gazette des Campagnes pendant un an nu prix

<le $2.05 pour ces deux journaux. Le prix dabonnement à

l'2 1mericain Agriculturist seul est de $1.50 par an.

L'Amierican Agriculturist est publié -à New-York depuis ait-

delà de trente années. Il est l'nu des journaux agricoles les

mieux rédigdçs et les mieux illustrés publiés aux Etats-Unis.

Les sujets ngricoles y sunt traités par des agronomes les plus

expérimîentes. Ce journal nous fait coialtre les découvertes

les plus récentes en fait îlo science et d'inventions agricoles;

il a de plus l'avantage d'initier à la langue anglaiso ceux

qui en Feront assidument la lecture.

AVIS AUX ACHETEURS.
Pour trouver n'importe quel article

-A 33OT 1MAROME

EN FAiT DE

MARCHANDISES SÈCHES
ALLEZ A LA

MAISON JACQUES CARTIER
LE

MAGASIN DU BON MARCBÉ
'Vous iserei toujours servis avec un seul prix.

LH. GAGNON & CIE.,

.No.5, Rue do la Couronne, tR1Ioçh,.Québoo.


